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          Heidegger a toujours été en France un sujet brûlant. La publication des Cahiers noirs ainsi que les révélations sur l’édition des Œuvres complètes ont récemment nourri la polémique en apportant de nouveaux éléments à charge.


          Et si, au-delà de ces débats, on écoutait la langue de Heidegger? Si on auscultait ses textes? «Gefolgschaft», «Einsatz», «Ereignis»: autant de termes appartenant à la fois au vocabulaire nazi et au système philosophique heideggérien. L’appropriation d’un tel langage marque un engagement profond qui n’a rien d’occasionnel. Cet ouvrage rare et décisif restitue la langue de Heidegger dans l’histoire de l’allemand, de Luther à Fichte. Il dévoile les implications politiques d’une terminologie qui, en passant dans la traduction d’une langue à l’autre, échappent souvent au lecteur français. Une telle contamination constitue symboliquement l’un des événements les plus importants du XXesiècle philosophique, dont on ne finira pas de mesurer la portée et les conséquences.
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          Georges-Arthur Goldschmidt a traduit parmi les plus grands auteurs allemands, de Nietzsche à Handke, il est également l’auteur d’une importante œuvre autobiographique et d’essais. Il participe à de nombreuses revues, littéraires et psychanalytiques.
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  Langue et espace


  La langue allemande souligne sa relation  l'espace tout autrement que le franais. Le franais lude ce que l'allemand souligne. Tout y est situ selon une position prcise et selon les changements de lieu. L'allemand, contrairement au franais, a largement gard la flexion venue du latin. Toute la grammaire allemande, donc la pense intime de la langue{9} est marque par la relation  l'espace concret et figur tel que le mentionne Leibniz qui se dit Raum et signifie d'abord, campement, espace libre ou lit et qui, apparent  room anglais, semble provenir d'un verbe indo-europen, dboiser, donc crer un espace libre.


   chaque instant la relation  l'espace est prcise, puisque l'ensemble prpositionnel qui sert  donner son sens  tout le systme verbal repose sur un ensemble de particules ou prpositions spatiales ou locutions adverbiales qui tablissent la signification du verbe employ: dessus ou sur, dessous ou sous, autour de, hors de (auf, unter ber, um, etc.). Plus de 500 mots souches sont fabriqus avec le seul ber = au-dessus, plus de mille rien qu'avec auf = sur. Avec aus = hors de, en, existent environ 1200 substantifs et qui peuvent aussi bien tre des verbes, ce qui fait 2400, et ainsi  l'avenant, de prposition en particule.


  La localisation de la pense dans l'espace est particulirement marque en allemand au point que d'une certaine manire, les concepts en deviennent visibles. De plus, ce que Freud appelle Wortvorstellung (reprsentation de mot){10} tient une place essentielle dans le langage philosophique toujours ramen plus ou moins  une figuration concrte,  un schma a priori,  une silhouette qui se dessine devant l'il intrieur. Tout Sein & Zeit{11} (tre et temps) repose sur une sorte d'dification visuellement sous-jacente groupe autour de quelques articulations fondamentales.


  Ce n'est pas par hasard que les 22  24 de Sein & Zeit insistent tant sur la Rumlichkeit, la spatialit, sauf qu'en allemand la figure verbale de Raum (espace) est cubique, Raum comme room est aussi une chambre, une pice, ce n'est que tardivement que ce sens d'espace s'est tendu au franais. Or la Rumlichkeit ne tardera pas  se confondre avec l'ide de Reich, puisque ds le discours fait aux 600 chmeurs rassembls le 22 octobre 1933 dans le grand auditorium de l'universit de Fribourg, Heidegger regrette que 18 millions d'Allemands soient encore exclus du Reich, ce qui revenait  dire que la Sarre, les Sudtes et la partie perdue de la Prusse occidentale (West-Preussen et Posen) taient encore inclus dans l'espace allemand tel qu'il fonde en tant que spatialit la pense de Heidegger.


  La prposition spatiale dtermine la signification. L'ensemble des verbes est construit sur leur organisation spatiale, si bien que contrairement  une ide inexpugnable, il n'y a gure de pense dite abstraite possible en allemand{12}, sans rfrence verbale aux lments spatiaux. La plus grande partie du vocabulaire allemand est ainsi constitue de mots dont un composant tablit toujours une reprsentation spatiale, celle-ci dt-elle passer inaperue  l'usager.


  On aurait du mal  trouver une phrase o ne figurerait pas au moins un seul prfixe ou une prposition spatiale: auf, ber, etc. La traduction directe ne peut en rendre compte, ainsi le re de revenir (wiederkehren) ou de retourner (zurckkommen) n'implique aucune localisation spatiale, mais il se trouve que wieder et zurck indiquent l'un le retour dans le temps et l'autre le retour dans l'espace.


  Si je puis dire Die Wiederholung holt manches zurck, on ne peut le traduire en franais que par la rptition ramne ou fait remonter bien des choses, sans pouvoir sparer le re- spatial franais (zurck) du re- temporel (wieder) et tout est  l'avenant. L'espace, der Raum est partout prsent et enclt partout l'expression.


  Le cas Heidegger


  L o Thomas Mann emprunte  sa faon le deutscher Sonderweg, la voie particulire de l'Allemagne, et affirme son anti-occidentalisme et en vient, pourtant deux ans plus tard,  soutenir la Rpublique de Weimar, Heidegger, lui s'il part de prmisses comparables suit un parcours tout diffrent.


  Heidegger difie sa pense  une poque cl du dsarroi allemand. Incertitude et dsorientation dominent. Ce pays vaincu et humili est parcouru alors de courants contradictoires et de convulsions d'une force extrme: de la gauche rvolutionnaire  l'extrme droite. Tous les courants intellectuels et artistiques se croisent au milieu d'un extraordinaire bouillonnement d'ides et d'oppositions. C'est l'poque des grands mouvements de jeunesse, en particulier l'poque o la Bndische Jugend prend le relais du Wandervogel, le mouvement des oiseaux migrateurs, un mouvement qui runissait des centaines de milliers de jeunes Allemands, hippies avant la lettre dans un premier temps qui tentaient d'chapper aux contraintes et aux artifices de la vie moderne et urbaine et formrent les sinistres Kinderbataillone (bataillons d'enfants), ces trs jeunes gens dont on se dbarrassa tant  Verdun qu'en d'autres lieux d'pouvante. Aprs la guerre, ils se divisent selon des clivages politiques deplus en plus nets qui entranent autant d'orientations de pense diffrentes.


  Or, c'est, dans ce climat de malaise, d'exaltation et de dsorientation que Joseph Rovan, Christian von Krockow, Nicolaus Sombart, Hans-Ulrich Thamer ou bien d'autres ont trs bien dcrit que la pense de Heidegger prend place au sein de ce que lui-mme et d'autres nomment le Verfall, ledclin.


  La pense de Heidegger dans Sein und Zeit procde d'un tat de contraction, de resserrement de l'espace corporel, tel que l'prouvaient de nombreux Allemands au lendemain de la catastrophe o sombra le ruheloses Reich, l'empire agit de l'agit et dj amateur de gnocides, (von Trotha en Namibie, le Sud-Est africain). Tout un pan de la pense allemande d'alors se referme sur elle-mme, c'est ce qu'on a nomm la Festungsmentalitt, l'esprit de forteresse.


  C'est dans ce climat trs particulier que nat Sein und Zeit comme la manifestation la plus cohrente et la plus radicale du trs ancien soulvement allemand contre ce qu'on nomme la mtaphysique occidentale mit beklemmendem Ungestm (avec une oppressante temptuosit) comme le dit Thomas Mann dans le Doktor Faustus{13}. Il s'agit d'un rejet massif, essentiel tel que l'exprimera en 1947 la Lettre sur l'Humanisme et tel que le concrtise la langue de Sein und Zeit, vite clbre dans les milieux tudiants et intellectuels du temps, langue de dlimitation du champ linguistique. Sein & Zeit inaugure une langue nouvelle, jamais crite encore et pourtant d'emble  la fois familire et saisissante, indite et reconnaissable, tout  la fois, au point que Heidegger dira lui-mme  une tudiante qui comme tant d'autres emprunte sa langue, l'anecdote est bien connue, hier wird nicht geheideggert, ici on ne heideggerise pas.


  Il convient donc de s'interroger sur cette langue qui six ans aprs Sein & Zeit s'engage dans une proximit fatale avec la LTI, la lingua tertii imperii, la langue du troisime Reich dont Victor Klemperer{14}, Lutz Winckler ou Peter von Polenz parmi d'autres ont entrepris l'analyse, proximit fatale au point que les discours de 1933-1934 ou les cours de 1935 paraissent joindre le dire philosophique  la LTI, cette tape capitale sur la voie du suicide de l'Europe. Il convient donc dans un premier temps de situer cette expression linguistique au sein mme de l'emploi ou plutt des emplois de la langue allemande.


  On s'efforcera de voir comment la pense gigantesque de Heidegger s'institue  la fois dans son dire et dans ce qui s'y drobe, mais aussi dans la tragdie de la proximit au nazisme comme si celle-ci pouvait quelque part dj tre recele dans cette pense mme par un malentendu qu'il convient d'interroger. Tout se passe comme si sa pense tait toute entire dans une formulation pige par son usage de la langue, mais qui s'exprime aussi dans des textes lumineux et irrfutables{15}.


  Heidegger est cependant totalement tributaire de sa situation au sein de la langue au point o il la fait sienne comme si certaines consquences en avaient t impliques ds le dbut. Ce qui ne cesse de frapper le lecteur, c'est  partir de 1927 (Sein & Zeit) le rle qu'y a jou une langue sans rplique, une langue de propulsion, de pousse en avant et de crations de figures verbales magnifiques pour ensuite, en pleine guerre passer dans les Vorlesungen  une langue lyrique, puis de donner lieu,  partir de 1950  une langue toute diffrente, neutre, presque indiffrente, sinon plate dans certains textes.


  Une langue philosophique?


  La philosophie ne peut gure chapper aux tentations que lui offre la langue allemande,  celle en particulier qui rend la laideur hassable (laid = hassable, hsslich). Il est mme fort difficile de rsister  ses sollicitations et il faut avoir le philosophique chevill au corps pour ne pas rpondre aux appels du mot que lui fait la langue allemande. On sait que trs tt on a attribu  l'allemand une proximit toute particulire avec le philosophique et une disposition  son expression. L'allemand a t estim tre la langue du propre (das Eigentliche), la seule  pouvoir exprimer la vrit.


  Ds le XVIesicle, cette ide est prsente dans les crits des humanistes allemands, tels Conrad Celtis ou Ulrich von Hutten sinon Luther dont le clbre texte An den christlichen Adel deutscher Nation{16} n'est pas rest sans cho, le los von Rom (dbarrassons-nous de Rome), en ayant t l'articulation premire. Ce problme sera  la base du VeDiscours de Fichte et traversera comme un ressentiment secret tout un pan de l'histoire de la pense allemande{17}.


  Il y a lieu d'abord de remarquer que deutsch n'est pas une dsignation gographique, mais un adjectif form sur -tiut, taut qui signifiait peuple, teutisk = du peuple, deutsch est form en -isch comme vlkisch, ce qui n'est pas un hasard. Deutsch signifie du peuple et Deutschland est le pays du peuple, ce n'est pas une dsignation ethnique comme Belge. Deutschland est une dsignation diffrente du gothique alaman, une peuplade frontalire germanique, d'o aussi Der Alemanne, Kampfblatt der Nationalsozialisten Oberbadens o Heidegger s'est tout de mme plu  crire (Der Alemanne, Bulletin de combat des nationaux-socialistes du Haut-Pays de Bade).


  Rien que le mot Deutschland, lorsqu'on se met  jouer de ce qu'il veut dire, pose d'emble une revendication d'authenticit toute particulire: le pays du peuple, le seul  se dsigner ainsi. Une vieille revendication de puret germanique traverse, en effet, toute une partie de l'histoire confuse et complexe, en tout cas dramatique de ce pays et la ralisation de cette revendication de puret s'est toujours tragiquement termine par une srie de catastrophes qui marquent langue et pays au plus profond.


  Pour l'essentiel, d'ailleurs l'usage de l'allemand est largement domin par l'Obrigkeitsdenken, par une pense oriente vers et par l'autorit{18}, ainsi jusqu'au milieu du XIXesicle un suprieur ne s'adressait jamais directement  un subordonn, mais  une tierce personne suppose: Morgen frh geht er Brot holen, structure qui a profondment marqu l'expression de la pense. Cela ne reste pas sans consquences politiques. Le sujet l'est en allemand encore plus qu'en franais, puisqu'il est ein Untertan, un mis dessous, un soumis, le mot sujet est moins directement comprhensible, le sens est le mme, mais il se voit moins, au-dessus du Untertan (celui qui est mis dessous = le sujet) se situe die Obrigkeit, l'autorit hirarchique littralement Ce qui est au-dessus, comme si la soumission tait clairement inscrite dans la disposition linguistique.


  Cela n'empcha pourtant pas les Allemagnes de connatre un extraordinaire dveloppement de la presse et un affinement constant des modes d'expression et ceci, surtout  la moiti du XVIIIesicle qui verra la philosophie s'exprimer en allemand pour la premire fois avec Christian Wolff.


  C'est  partir de ce moment-l, qu'au dsespoir de Goethe, se met vritablement en place la confusion entre pense et germanit, comme affirmation essentielle de dtention de la vrit, chez Fichte, chez Jahn, Ernst-Moritz Arndt et bien d'autres. La soudaine dcouverte des ressorts et des possibilits d'expression de l'allemand, envisages par opposition au franais, vont conduire au dbut du XIXe en Allemagne  un recentrement autour de ce qui jusque-l ne s'exprimait qu'indirectement. La philosophie sera le terrain de cette redcouverte et il n'est pas fortuit que ce soit par rapport au franais qu'a lieu ce recentrement comme chez Fichte qui en fera le lieu de la philosophie.


  Au cours de l'histoire, il y a eu assimilation entre espace et germanit, l'Allemagne s'est rapidement assimile  son espace sensoriel minutieusement inventori par la langue, peut-tre parce qu'elle a t longuement voue  une vie de pure et simple survie matrielle, tout au long de la Guerre deTrente Ans (1618-1648). Pour mmoire, il suffit de se souvenir du Simplicissimus de Grimmelshausen (1668) pour se rendre compte  quel point tait impossible l'tablissement d'une langue fixe telle qu'elle se dveloppe au mme moment en France  Paris et plus tard  Versailles.


  C'est que l'entre en langue est  ce point diffrente qu'entre le franais et l'allemand, la traduction ouvre  c'est le cas de le dire  des voies insouponnes. Tout se passe dans l'intervalle informulable entre les langues o l'une n'est pas l'autre et o elles sont toutes les deux, sans qu'on n'entende ni l'une ni l'autre, puisque chacune ne peut parler que dans la sienne{19}.


  Au XVIIIesicle la langue atteint avec Wieland, Karl-Philipp Moritz ou Goethe une perfection d'expression qu'elle n'avait pas connue jusque-l. Ainsi l'importance de Goethe vient essentiellement de sa position linguistique. On a beaucoup crit sur son style qui d'une certaine manire rpond  Leibniz qui dans son texte aujourd'hui bien connu: Unvorgreifliche Gedanken zur Verbesserung der deutschen Sprache: Penses sans pralables concernant la pratique et l'amlioration de la langue allemande crivait:


  
    Je trouve que les Allemands ont dj port leur langue  un niveau lev dans tout ce qui peut tre saisi par les cinq sens et qu'apprhende aussi l'homme du sens commun; tout particulirement choses du corps, de l'art ou de l'artisanat, car les lettrs s'occupant presque uniquement du latin, ont abandonn la langue maternelle  sa pratique naturelle qui ne fut pas si mal utilise, selon les enseignements de la nature mme par ceux qu'on dit non lettrs{20}.

  


  Il y a en allemand le mythe d'une Urwchsigkeit, une croissance de la langue  partir d'elle-mme, souligne par la facult qu'elle donne de fabriquer l'ensemble du vocabulaire  partir de quelques racines concrtes: la psychologie, c'est la Seelenkunde (la science de l'me), l'ancien nom de la philosophie die Weltweisheit, sagesse du monde et l'oxygne (der Sauerstoff) la matire aigre, la cirrhose du foie die Schrumpfleber, un foie qui se recroqueville ou pire der Mutterkuchen (gteau de la mre) le placenta. L'allemand traduit la terminologie grco-latine en langue naturelle comme le dit Leibniz, ce qui donne une apparence de contact immdiat avec la ralit. La physique de la langue va au-devant du mythe de l'authenticit de la langue comme langue premire particulirement apte de ce fait  accder  la vrit de la pense.


  La figuration spatiale


  Tout, d'une certaine manire, est ramen  une figuration spatiale, on peut en donner d'innombrables exemples, rien que dans le vocabulaire de Freud, ainsi rapport ou relation qui en franais n'voquent rien de prcis,  moins de passer par le latin, deviennent en allemand un objet de reprsentation prcis Zusammenhang, ce qui est accroch ensemble, ou Beziehung, ce qui tire vers.


  Traduire c'est bersetzen faire passer par-dessus, sur l'autre rive ou bertragen, porter par-dessus, rflchir c'est berlegen, mettre dessus.


  Il est difficile de trouver une page d'allemand, sans y voir apparatre, composs ou non, les verbes liegen, stehen et leurs factitifs, legen et stellen, c'est--dire tre couch et poser  plat et tre debout et mettre debout, c'est un peu la diffrence entre poser et mettre,  cette diffrence prs que ces verbes expriment toujours la verticalit et l'horizontalit et sont omniprsents. On retrouve stehen, tre debout, jusque dans le verbe verstehen, comprendre.


  Ces verbes dterminent pour ainsi dire toute la disposition spatiale de l'allemand, il est difficile de ne pas passer par eux, jusqu' en mourir, im Sterben liegen ou en avoir les oreilles dcolles (abstehende Ohren haben) et mme si vous ne pouvez pas sentir quelqu'un vous en passez par l, ich kann ihn nicht ausstehen. Il s'tablit avec tous ces radicaux mcaniquement de nombreuses chanes signifiantes.


  Il est probable qu'on ne rencontrera peu de pages de la Phnomnologie de l'esprit de Hegel sans y trouver le compos de l'un de ces verbes. Verstehen, ou aufheben, berlegen, vorstellen, setzen, etc. impliquant tous une reprsentation spatiale sous-jacente, sans parler du fameux Gestell que nous retrouverons dans Die Technik und die Kehre{21}.


  La verticalit est d'ailleurs une dimension essentielle des langues indo-europennes et de leur statut de stehen que l'on retrouve de mme dans der Staat, l'tat qui montre en allemand simplement plus nettement qu'en franais qu'il est debout et assure le statut de l'ensemble civique.


  Ce n'est pas par hasard que dans un texte de Kant Mutmasslicher Anfang der Menschengeschichte (Dbut suppos de l'histoire humaine{22}) Kant donne comme premier attribut de l'homme, du Mensch, das Stehen, l'tre debout, puis das Gehen qui n'en est que le mouvement et das Sprechen, sur lequel on ne manquera pas de revenir.


  Le verbe stehen a pris un aspect presque symbolique par laphrase clbre de Luther  la dite de Worms, en 1521: hier stehe ich und kann nicht anders, me voici devant vous, littralement, je suis debout ici pour m'exprimer, il le dit devant les Stnde, les tats qui ont srement un Vorstand, un comit de direction (du debout-devant) et un Vorstandsvorsitzender, un prsident, c'est--dire un debout-devant-les-assis-devant. Il doit tre difficile d'tre plus absurdement concret et en prise sur ce qui est ainsi pris pour le rel. De mme, gestehen, avouer, c'est se tenir debout pour parler. Et bestehen, c'est soit russir, soit subsister, survivre. La racine apparente des verbes et des substantifs est souvent sans le moindre rapport de signification apparent, si bien que tous les concepts correspondants ont tous une figuration spatiale, ce qui ramne peut-tre la fameuse philosophie allemande  sa figuration concrte et  ses origines paennes et forestires.


  D'avoir t debout, on en vient  s'asseoir sich setzen, sans parler de sitzen, tre assis, deux verbes qui reviennent dans d'innombrables composs verbaux dans lesquels une localisation spatiale est toujours prsente, ainsi das Gesetz la loi, c'est--dire ce qui est tabli (setzen) ou die Satzung, disposition lgale, sans parler de der Satz, etc.


  Dans un passage essentiel de Le moi et le a{23}que Freud illustre d'un croquis clbre, il explique que le moi porte une oreillette (Hrkappe) et que comme elle, il est assis de travers sur le a (sitzt ihm schief auf), tout un programme qui passe d'ailleurs mal en franais et qui devrait en l'occurrence faire penser  La rcupration de la plus-value ou au Petit Rose de Klossowski, car la langue allemande est ici, chez Freud, au cur mme du sexuel. L'adolescent nerv dit en effet ich habe einen Stnder, un qui est debout, ein Stnder est fait sur stand comme de nombreux autres noms communs: Abstand = distance, Zustand = tat de choses, Beistand = assistance etc., comme si tout tait ramen aux interdits de pense qui traversent la langue, d'o Freud{24}.  quoi donc pense l'inconscient de langue allemande  voir de si prs ce stehen dont le latin stare ne se voit plus en franais?


  La figuration spatiale est partout prsente dans le langage philosophique qui a toujours une consonance sensorielle: Tragweite (porte), Rckgang (retour), fortschreitende Ausarbeitung (laboration progressive) (Sein & Zeit, p.24-25), Vorzeichnung (p.249) (prfiguration), Grundbefindlichkeit (p.184) ou Selbstauslegung (p.196) (autointerprtation) dcrivent des processus concrets. Ainsi Selbstauslegung, c'est le dpliement de soi-mme. Il y a toujours visualisation des concepts et restitution de l'espace sonore. Toute la porte de la pense de Heidegger provient en partie de cette trs forte figuration spatiale.


  L'allemand tel que nous le connaissons fut crit avant d'tre parl. La prononciation contemporaine de la Deutsche Bhnenaussprache (DBA){25} est issue de la traduction de la Bible par Luther. Toutes les lettres se prononcent, les lettres muettes n'existent pratiquement pas. N'en dplaise  Fichte, l'allemand est trs largement issu du latin, et justement l o il parat le plus allemand. Ce qu'il doit  Luther, c'est avant tout l'organisation du vocabulaire.


  Luther est de plus le grand crateur de la plupart des associations verbales classiques, ainsi le mot Verzweiflung, dsespoir, est un mot issu de la langue religieuse: il est en effet compos de Zweifel, le doute, de ver- qui peut avoir trois sens gnraux (de travers, mauvais ou disparition, perte et enfin empcher, barrer) et de -ung dsignant une action, une formation, donc l'tat de doute conduit au dsespoir.


  La fabrication d'units verbales repose sur l'utilisation des prfixes et suffixes, sur la possibilit de les ajouter  n'importe quel substantif et de faire d'un infinitif, d'un participe prsent ou pass un nom commun, un adjectif ou un nouveau verbe. On peut composer n'importe quel substantif avec un certain nombre de suffixes exprimant un tat de choses entum, sal, nis, heit ou keit. Langsamkeit (lenteur), Geschwindigkeit (rapidit), ou bien Ereignis, Fulnis, Erlebnis, etc.


  Tout verbe est aussi substantif habituel das Laufen, das Fahren, das Essen, das Denken et de plus tous ces substantifs peuvent tre associs  n'importe quel prfixe et se modifier en cours de route: das Abfahren mais die Abfahrt, die Vorfahrt mais das Vorfahren.


  Fahren comme tous les verbes peut se combiner avec la plupart des prfixes an, ab, durch, nach, zu, aus, mit, vor qui sont appels particules sparables, tous les verbes peuvent aussi s'associer aux particules dites insparables que rsume le clbre j'ai mis le cerbre en enfer{26} et qui ont toutes plusieurs significations comme les prcdentes.


  L'ensemble du systme prpositionnel peut se figurer par un cube qui renferme toute la langue allemande et finit par contenir toutes les modalits d'expression  travers, , d-, sur, dans, au-dessus, entre, devant, derrire, durch, an, ab, auf, in, unter, ber, zwischen, vor, hinter dont in, an, auf, ber, unter, vor, hinter gouvernent  la fois le datif et l'accusatif, puisque l'allemand a conserv les dclinaisons du latin. Ces prpositions ou adverbes se combinent avec n'importe quel radical et signifient  travers, entre, sur, vers le haut, vers le bas, entre, dans, sous, etc.


  En plus et ceci est hrit du latin, l'allemand marque, comme s'il tait grammaticalement constitutif, le changement de lieu par le passage du datif  l'accusatif. Dans la moindre phrase o est employe une prposition de lieu, celle-ci influe sur la structure grammaticale. Ich steige auf das Dach, ich stehe auf dem Dach, je monte, je suis sur le toit. Le franais ici se contente de changer de verbe.


  {9}Voir ce qu'en dit Heidegger dans Was heiÞt Denken (Tbingen, 1971). Qu'appelle-t-on penser?, trad. fr. A. Becker et G. Granel, Paris, PUF, 1959.


  {10}J. Laplanche et J.-B. Pontalis (dir.), Reprsentation de chose, reprsentation de mots, in Vocabulaire de la psychanalyse, Paris, PUF, 1994, p.417-419. Le terme est utilis dans les textes mtapsychologiques et s'oppose  la reprsentation de chose, le systme inconscient ne contenant que des reprsentations de chose. [NdE]


  {11}Sein & Zeit (abrg dsormais en S&Z) est cit dans l'dition Max Niemeyer de 1941. Toutes les traductions de Sein und Zeit dans cet ouvrage sont de Georges-Arthur Goldschmidt. Pour les autres traductions, voir: tre et Temps, trad. fr. E. Martineau, Authentica (hors commerce), Paris, 1985 (version numrique disponible); tre et Temps, trad. fr. F. Vezin, Paris, Gallimard, 1986 (7ed. 1998).


  {12}Rien de plus simple, de plus immdiat, que le vocabulaire philosophique. Le chapitre I de la Phnomnologie de l'esprit est du premier au dernier mot fait avec le vocabulaire qu'un enfant de cinq ans a  sa disposition, G.-A. Goldschmidt (Quand Freud voit la mer, Paris, Buchet-Chastel, 1990, p.17), il prcisait auparavant que les concepts hgliens sont pris dans le franais ou construits d'aprs le franais. [NdE]


  {13}Thomas Mann, Le Docteur Faustus, trad. fr. L. Servicen, Paris, 1991.


  {14}Victor Klemperer, LTI, la langue du Troisime Reich. Carnets d'un philologue, op. cit.


  {15}Voir par exemple Seyn und Macht dans Besinnung, uvres compltes, vol. 66 (GA 66).


  {16} la noblesse chrtienne de la nation allemande sur l'amendement de l'tat chrtien, in Luther, uvres, t. I, Paris, Gallimard, Bibliothque de la Pliade, 1939. [NdE]


  {17}Johann Gottlieb Fichte, Reden an die deutsche Nation, Hamburg 1978; Discours  la nation allemande, op. cit. Voir en particulier p.117:  celui qui possde cette langue, c'est l'esprit qui, directement, parle, se rvlant  lui comme un homme peut se rvler  un autre homme. [NdE]


  {18}Sur ce point, voir Th. Lindenberger, Le calme et l'ordre, in E.Franois et H. Schulze, Mmoires allemandes, Paris, Gallimard, 2007. Et aussi Heine: Les Allemands ont toujours t les matres d'cole de la servitude, et lorsqu'il a fallu imprimer l'obissance aveugle, on a fait appel un matre allemand, H. Heine, Ludwig Brne, trad. fr. M. Espagne, Paris, Le Cerf, 1993, p.72. [NdE]


  {19}Le passage d'une langue  l'autre est une question qui traverse tous les essais de G.-A. Goldschmidt, en particulier  l'insu de Babel (2009). On trouvera d'intressantes remarques sur les choix de traduction de ses propres crits fictifs de l'allemand en franais dans Chinnatawat Wisetwongsa, Les langues franaise et allemande dans l'uvre de Georges-Arthur Goldschmid, Modern Language& Literatures Honors Thes, Paper 4, p.14-16. [NdE]


  {20}G. W. Leibniz, Considrations inattendues sur l'usage et l'amlioration de la langue allemande, L'harmonie des langues,, dit par Marc Crpon, Paris, Le Seuil, coll. Points, 2000. Tout dfenseur de la langue allemande qu'il soit, Leibniz a rdig ses ouvrages majeurs en franais ou en latin. L'absence de termes philosophiques techniques dont il fait le clair constat explique ce fait: il crit, comme le formule Marc Crpon, par provision dans ces deux langues. Dans le sixime Discours, Fichte fait de Leibniz le vritable fondateur de la philosophie allemande contemporaine. [NdE]


  {21}Die Kehre, in Die Technik und die Kehre, Neske, Pfullingen, 1962, p.37-47; Le tournant, trad. fr. J. Lauxerois et Cl. Rols, in Questions IV, Gallimard, Paris, 1976 [coll. Tel, 1990], p.142-157.


  {22}Kant, Conjectures sur le commencement de l'histoire humaine, in uvres philosophiques, tomeII, Paris, Gallimard, Bibliothque de la Pliade, 1985, p.505. [NdE]


  {23}Le moi et le a, in uvres compltes, Paris, PUF, tome XVI, 1992, p.269. Le graphique se veut une reprsentation des diverses instances psychiques. (NdE)


  {24}La porte de l'uvre de Freud vient pourtant de ce qu'elle n'est pas particulire  une langue, l'allemand, et sa valeur tient au fait qu'elle ne se laisse pas entraner par les flots de la langue. Comme on l'a dit des Grecs, la langue allemande sait tout de l'inconscient (...) il n'empche que c'est lui, Freud, qui a montr ce que la langue voulait dire quand elle parlait, Quand Freud voit la mer, op. cit., p.32-33. [NdE]


  {25}C'est la langue qui s'est impose au XIXeau thtre comme modle, essentiellement pour lutter contre toutes les formes de provincialisme et l'usage des dialectes. On rappellera que le hros gaulois, Astrix, est actuellement traduit dans la plupart des dialectes allemands.


  {26}La phrase sert de moyen mnmotechnique pour retenir la liste des particules insparables dans l'ordre alphabtique. [NdT]


  CNRS ditions


  Retrouvez tous les ouvrages de CNRS ditions


  sur notre sitewww.cnrseditions.fr

OEBPS/Images/couv.jpg
GEORGES-ARTHUR
GOLDSCHMIDT

Heidegger

et la langue allemande

CNRS EDITIONS





OEBPS/Images/logo_CNRS.jpg
CNRS EDITIONS

15, rue Malebranche — 75005 Paris





